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Préliminaire



Du même auteur, aux mêmes Editions
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– Jusqu’à nouvel avis.
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Chroniques de Mvoutessi 1, par Guillaume OYONO MBIA


Chroniques de Mvoutessi 2, par Guillaume OYONO MBIA



L’auteur


Guillaume Oyônô Mbia est né à Mvoutessi, près de Sangmélima au Cameroun en 1939. Après ses études secondaires il enseigna au Collège Evangélique de Libamba et alla ensuite parfaire ses études en Angleterre. Il enseigne l’anglais à la Faculté des Lettres de l’Université Fédérale du Cameroun à Yaoundé.



Résumé


Mvoutessi, village du pays Bulu, au Sud-Cameroun, commence à être connu par les pièces de théâtre de Guillaume Oyônô Mbia « Trois prétendants... un mari », « Jusqu’à nouvel avis », « Notre fille ne se mariera pas ». Cette fois-ci, Oyônô Mbia se fait conteur, à notre grande joie, et nous faisons connaissance du Nkatefoé (catéchiste) Yohannes et du buveur miraculé Atemeteme, du chef de gare, du chef de village, Tita Mezôé et d’autres personnages vrais et combien typiques et... attachants malgré leurs travers. Et ce n’est qu’un début.





Avant-propos


Que personne ne s’imagine, en lisant mes « Chroniques de Mvoutessi », que je viens de les écrire. Loin d’être très récentes, certaines de ces histoires nous renvoient, on s’en apercevra aisément, vers ces années, fort lointaines et déjà allègrement oubliées, qui avaient suivi l’indépendance du Cameroun. En d’autres termes, il s’agit d’anciennes histoires sentant déjà, d’aucuns n’hésiteront pas à l’affirmer, leur histoire ancienne.


Après avoir, pendant quelque temps, songé à les publier sous leur forme actuelle, j’avais ensuite décidé d’en tirer des pièces de théâtre. Il n’y a qu’à lire ou voir jouer « Jusqu’à nouvel avis » et « Le train spécial de son Excellence » pour s’en convaincre.


Les temps changent, certaines choses passent, d’autres demeurent. Peut-être n’avons-nous plus, au Cameroun, des personnages comme j’en décris dans mes « Chroniques ». Il ne nous reste certainement plus de filles naïves comme Na-Mongô et Charlotte, bien qu’à la vérité on en rencontre un peu partout qui en sont encore à prendre une grosse voiture pour un grand monsieur. Les préfets, sous-préfets et autres fonctionnaires en tournée de prise de contact ne mangent plus — je le tiens de source extrêmement sûre — autant de poulets, de chèvres et de moutons qu’autrefois. Ce qui est tout de même inquiétant, c’est l’inondation du marché de la beauté et du charme féminins par toutes sortes de crèmes, de fards et de perruques multicolores : maintenant il m’est, à moi personnellement, parfaitement impossible de distinguer les jolies filles des autres, si grand semble être le désir des premières et des dernières de se classer parmi les quelconques.


Il faudra bientôt faire appel à un expert en matière de teint avant de songer à se marier.


Encore une fois, mes histoires sont anciennes, très anciennes. Mon vœu, en les publiant maintenant, est qu’à défaut d’éveiller en vous de nostalgiques échos, elles puissent tout de même vous divertir.


Guillaume Oyônô-Mbia Yaoundé, le 5 mai 1971.





Le sermon de Yohannes Nkatefoé


Conte de Noël


À Jean Samuel et Rose Zoé



1


« Kindang... kindang... Chrétiens de Mvoutessi... de Mvoutessi... Réveillez-vous... Venez au culte... Noël... No... ël... »


Tandis que l’écho des forêts environnantes transportait ce message jusqu’aux oreilles de ses paroissiens, Nkatefoé attendait, immobile, auprès de son énorme tam-tam d’appel. Un grand silence planait dans l’air, car les « oiseaux-gendarmes » eux-mêmes, qui palabraient comme chaque jour à l’aube dans les palmiers géants, s’étaient tus pour méditer sur le message du catéchiste. Un vrai paradis sur terre et sur palmiers, la paroisse de Mvoutessi !


Soudain, de la maison d’Atemeteme partit, narquois, un autre appel de tam-tam :


« Kindang... kindang... Buveurs de Mvoutessi... de Mvoutessi... Préparez-vous... beaucoup de vin...vin...Noël...No... ël...»


Nkatefoé, résigné, se dirigea lentement vers sa maison au seuil de laquelle Cécilia, son épouse, se tenait déjà, indignée. Dans les palmiers géants, les oiseaux-gendarmes avaient repris leurs palabres au point même où ils les avaient arrêtées, et le catéchiste dit, vexé par ce dernier détail :


— On aura toujours battu le chef des buveurs de quelques instants, ce matin, ah Cécilia !


Cécilia haussa les épaules :


— Ça n’a rien d’étonnant, dit-elle, après tout le tapage que lui et ses compagnons avaient mené hier soir ! S’enivrer de cette façon à la veille de Noël ! Je te le répète, ah Yohannes ! Aucun catéchiste ne pourra jamais convertir un homme pareil !... Qui d’autre pourrait réussir là où tu as échoué ?


Nkatefoé, tout d’abord tenté de protester, réfléchit qu’après tout les paroles de sa femme étaient flatteuses à son égard. Il dit cependant, parce qu’il faut être modeste :


— Patientons encore, Cécilia; les voies de l’Éternel sont cachées aux hommes. Ainsi, j’en demeure persuadé, lorsque mes paroissiens auront entendu mon sermon de Noël...


Cécilia ne l’écoutait plus : elle s’était plongée dans les préparatifs du petit déjeuner, travail que l’homme de Dieu n’eût interrompu pour rien au monde. Car il faut dire qu’à Mvoutessi, un petit déjeuner de Noël n’a de petit que l’épithète. Celui qu’apprêtait Cécilia se composait, par exemple, de savoureux silures pêchés la veille dans la rivière Sô’ô, et rôtis, dûment et fortement épicés, dans des feuilles de bananiers au-dessus des braises. Ajoutez à cela des boulettes de plantain pilé, choisi deux ou trois jours avant la maturité complète, et vous jugerez si Nkatefoé avait le moindre intérêt à distraire son épouse ce matin-là. Il prit donc la sage décision de retourner à sa Bible en bulu, à ses lunettes rondes de Bibia et à son sermon qui l’attendaient sur une petite table branlante, dans la maison principale.


Nkatefoé s’était promis, en ce jour de Noël, d’étonner son auditoire par un sermon exceptionnel. Oui, assez exceptionnel pour détourner l’attention générale du vacarme qui proviendrait certainement de la maison d’Atemeteme pendant le service religieux. Zua Meka !... Cet Atemeteme !


Plusieurs fois déjà, le catéchiste avait entrepris de véritables campagnes de conversion pour le gagner au Seigneur. Ces pieuses expéditions s’étaient, invariablement, soldées par de lamentables échecs. Ni les descriptions des flammes éternelles que faisait Nkatefoé, ni les versets bibliques que récitait le père Mvendé-Nda-Zambe, l’ancien de l’Église, ne semblaient émouvoir cette brebis égarée. En fait de brebis, du reste, Atemeteme rappelait plutôt un énorme bélier aux cornes apocalyptiques, capable de rebuter par de facétieuses réponses l’éloquence la plus divinement armée. Aussi exerçait-il, sur la gent ivrogne de Mvoutessi et de tous les villages environnants, ce qui se fût appelé une royauté si le régime démocratique de chez nous ne l’avait limité à une simple chefferie. Sans avoir lu Rabelais, il avait décidé, en accord avec ses fidèles sujets, d’instituer à Mvoutessi un culte du vin destiné à rivaliser avec le service divin, mais se distinguant nettement de ce dernier par le caractère tout de même plus joyeux des manifestations qui s’y déroulaient. L’heure de ce culte devait être la même que celle des cultes de Nkatefoé. La maison d’Atemeteme, la plus proche de la chapelle, devint tout naturellement le théâtre des opérations bachiques. Pendant le service proprement dit les fidèles, on s’en doute, se livraient à une consommation enthousiaste de vin de palme. Souvent aussi, lorsque les espions accrédités ne signalaient aucun gendarme de Zoétélé à l’horizon, ils vidaient à la hâte quelques grands verres d’« arki ». Ce dernier mot, que le lecteur prononcera à voix basse après avoir pris la précaution de regarder autour de lui, désigne une boisson fortement alcoolisée dont la consommation est très formellement interdite à tous ceux qui ne savent pas tenir leur langue.
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